
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 369

La voix que je préfè~re, 
l'incendie. La uimme que nos parents payent

Bien plus que celle des oiseaux chaque annéCe est bien minime à côté dl,' pertesPlu que lestcomélodsielus iea que nous aurions à subir si le feu détruimt
llqe les harone1;usbe ax notre maison. Et il faut si peu de chose pour

Lell estharonieseun 
accident de ce genre!

là voix dont mon coeur a fait choix, IV. Que de fois on a vu des familles ruinées
Celle qui m'est ai chèére, 

Par un incendiel Comme, alors, ces, pauvres1!et lavia voix em'ie gens s'accusaient, non sans raison, <le ne.liC's avi e mm. geuîcel On ne< saurait jamais trop dle l>récau.M. P. tions pour éviter un pareil malheur.EXPLICTONS.ÎIlar,îan&eX.- 
agréable à lo.reille.-C'1aù ruisseau, c'est-à-dire l'eau claire.limpide du rui-eu...Aeord ensemble de Cours supérieurmms harmonieux.qln8trumenk de musiuenoemmes des instruments. ffliphonioe réunion DICTE,4de Plusieurs sons de musique.-AccenL, expre&sion de la vox.-M&dietm~ très harmonieuse.COCneg. morceaux de musique exécutés par desraui Ou Par des instruments.

RÉDACTION 
SitÔtque vient l'automne, et qu'ilcga %LE nu àelauder, le poêle se réveille. Et tout l'hiver,sarespiration s'échappe du toit, éioe snIe feu est bienfaisant, Ilairl dans l'air tranquille, ou fuyante etChu Vus, 4-npour u fe ? Pécau ion déchirée Par la rafale. Tout l'hiver, il chante,de vous P, a-t-oterd e récAuons Jronfe Ou murmure;* danm les nuit aimes,cen tre i e de vor e s c si quand les M arionnette dansent au nia, la voixPm-.-î. Bienfaits du feu.-II. Précautions du poêesefi rgèr,ý mobcgoaw rssurants;qu l'on prend ch« vou.-ur. Utilité des Imnais, si le ncrm court la ca1. orsauane-.IV. Malheur de ceux qui n'avaint mente les arbres nus, et hurle, le Pole gronde,

pu pri leursprécauiona.furieux. 
Il défend logis9 contre lefroidqup e a ris l e u r P r c a u t o n s p in c e ; s a c h a le u r 8 8 r é p a n d , b ie n fa is a n t* ,DàvzLppzàmr es uPoutres noires, et jusque dan lai 0noMAcaà,.., OÙ l'Ou ne va qu'aux jours deL Q'ilM' Agéalelorqu jeretrede fête et aux jours de deuil. IlfouIla neigeque", e hivr, e truverà l cuiin el la Poudrei soume sous la porte ma fermmeMll à manger un feu qui pétille et réchauffe? rhfsolu peit C'es '~de log a fman10 feu, soit de bois, soit de charbon, et C'léein ' est xl'il nsdett lus maunuis chose bien précieuse: mais il demade S' toin anac de18 fu, i n etaitplumabeaucoup de précautions. it8npncedfué,a or,& mPruIL l ra m , m are ts on d'ne sonore se taiai su da», soudain la mais..11. l aiso, me parnts ont 'n "srait morte."i Foyers étint, famlles étets."

pdence extr&m. Le soir, avant de ne Auws bien que J'dires, mieux encore peut-êtr,m e eboh e pa p i te e poêle da s l q e o f e l p o le canad ien gard e les trad itio n s a nca .petitde bois e franc: il ferma la traies.
à demi. Jamais maman ne garnit les laps A DITOa RIvàao,à la lumière, et quand elle fait ce travail Pen-.)h M )dant le jour, elle A soin de s'éloigne du feu. ExpuicK»i ET Usa elu.jj ccsl.~
,PersoumI ne pénètre dans le greni avec que remplace le pronom il? il est unpersnneun apet papa n'y va jar"i avec sa pipa. (aussitôt que la gelée commence..~fIll. De Plus, nous sommes ssurés contre diminutif de Wele, geler à peine.-..îg&;


